
Dimanche 10 mars 2024 
 

Quatrième dimanche de Carême (Laetare) 

Année B 
 

Grand orgue : Olivier Périn 

Chantre : Ulysse MBENZU 

  

 
           Le sommet de notre Joie  

 

Quel est aujourd’hui le sommet de notre joie ? C’est une question que je propose à 

chacune et chacun d’entre nous en ce quatrième dimanche de Carême, Dimanche de 

la joie.  

 

Il n’est pas facile de formuler une réponse... Je parle bien de la joie éprouvée en vertu 

de notre foi chrétienne. 

Éprouver la joie en vertu de notre foi n’est sans doute pas aisé. Comme il est difficile 

de discerner la lumière au milieu des ténèbres ! Il y a beaucoup de ténèbres dans le 

monde, mais les ténèbres n’arrêtent pas la lumière qui est aussi la joie. Or, selon notre 

foi, la joie, comme l’amour de Dieu, est éternelle. 

 

Aujourd’hui, Dieu inspire encore beaucoup d’hommes et de femmes pour retrouver 

une espérance, pour nous encourager mutuellement. Même si notre terre est déréglée 

par la crise humanitaire et écologique si étroitement liées, par la crise de valeurs et de 

sens, ne laissons pas les ténèbres envahir notre conscience.  

 

Car Dieu nous a donné la vie avec le Christ. Être sauvé, c’est avoir la vie, celle qui 

édifie, celle qui donne sens, celle qui procure la joie, parfois toute simple. Cela ne 

vient pas de nous, c’est un don de Dieu, mais on ne le voit pas toujours avec nos 

yeux.  

 

Alors, tout simplement, le sommet de notre joie est d’avoir dit oui à la rencontre avec 

le Seigneur qui nous offre sa présence aimante. Être en communion avec lui, dans un 

monde, non pas à juger mais à sauver, c’est-à-dire à élever vers le bien, est une joie 

infinie. Joie de la rencontre, joie du partage et de l’échange, joie du service… toutes ces 

joies sont, simplement, la joie chrétienne que nous nous communiquons en ce jour les 

uns aux autres, en présence du Seigneur. 

 

 

Père Naoum KHOURY  

 



Prélude à la messe 
 

Grandes Orgues : Improvisations 
 
 

Chant d‘entrée :  Puisque Dieu nous a aimés 

Kyrie  
 

 

Lecture du deuxième livre des Chroniques  36, 14-16.19-23 
 

En ces jours-là, tous les chefs des prêtres et du peuple multipliaient les infidélités, en imitant toutes les 

abominations des nations païennes, et ils profanaient la Maison que le Seigneur avait consacrée à Jérusalem. Le 

Seigneur, le Dieu de leurs pères, sans attendre et sans se lasser, leur envoyait des messagers, car il avait pitié de son 

peuple et de sa Demeure. Mais eux tournaient en dérision les envoyés de Dieu, méprisaient ses paroles, et se 

moquaient de ses prophètes ; finalement, il n’y eut plus de remède à la fureur grandissante du Seigneur contre son 

peuple. Les Babyloniens brûlèrent la Maison de Dieu, détruisirent le rempart de Jérusalem, incendièrent tous ses 

palais, et réduisirent à rien tous leurs objets précieux. Nabucodonosor déporta à Babylone ceux qui avaient échappé 

au massacre ; ils devinrent les esclaves du roi et de ses fils jusqu’au temps de la domination des Perses. Ainsi 

s’accomplit la parole du Seigneur proclamée par Jérémie : « La terre sera dévastée et elle se reposera durant 70 ans, 

jusqu’à ce qu’elle ait compensé par ce repos tous les sabbats profanés. »  

Or, la première année du règne de Cyrus, roi de Perse, pour que soit accomplie la parole du Seigneur proclamée par 

Jérémie, le Seigneur inspira Cyrus, roi de Perse. Et celui-ci fit publier dans tout son royaume - et même consigner 

par écrit -: « Ainsi parle Cyrus, roi de Perse : le Seigneur, le Dieu du ciel, m’a donné tous les royaumes de la terre ; et 

il m’a chargé de lui bâtir une maison à Jérusalem, en Juda. Quiconque parmi vous fait partie de son peuple, que le 

Seigneur son Dieu soit avec lui, et qu’il monte à Jérusalem ! » 

Psaume 136 
 

Que ma langue s’attache à mon palais, si je perds ton souvenir ! 
 

Au bord des fleuves de Babylone 

nous étions assis et nous pleurions, 

nous souvenant de Sion ; aux saules des alentours, 

nous avions pendu nos harpes. 
 

C’est là que nos vainqueurs 

nous demandèrent des chansons 

et nos bourreaux, des airs joyeux : 

Chantez-nous, disaient-ils, 

Quelque chant de Sion. » 

Comment chanterions-nous  

un chant du Seigneur sur une terre étrangère ? 

Si je t’oublie Jérusalem, 

que ma main droite m’oublie ! 
 

Je veux que ma langue  

s’attache à mon palais 

si je perds ton souvenir, 

si je n’élève Jérusalem 

au sommet de ma joie. 

Puisque Dieu nous a aimés  

jusqu’à nous donner son Fils, 

ni la mort, ni le péché 

ne sauraient nous arracher 

à l’amour qui vient de lui. 
 

Depuis l’heure où le péché 

s’empara du genre humain,  

Dieu rêvait de dépêcher 

en ami sur nos chemins 

le Seigneur Jésus son Fils. R./ 

Au grand arbre de la Croix 

l’amertume n’a pas cours. 

L’innocent qui souffre là 

nous révèle pour toujours 

que les pauvres sont aimés R./ 
 

Puisque Dieu nous a choisis 

comme peuple de sa paix, 

comment voir un ennemi 

dans quelque homme désormais 

pour lequel Jésus est mort. R./ 

Lecture de la lettre de saint Paul apôtre aux Ephésiens  2, 4-10 
 

Frères, Dieu est riche en miséricorde ; à cause du grand amour dont il nous a aimés, nous qui étions des morts par 

suite de nos fautes, il nous a donné la vie avec le Christ : c‘est bien par grâce que vous êtes sauvés. Avec lui, il nous 

a ressuscités et il nous a fait siéger aux cieux, dans le Christ Jésus. Il a voulu ainsi montrer, au long des âges futurs, 

la richesse surabondante de sa grâce, par sa bonté pour nous dans le Christ Jésus. C‘est bien par la grâce que vous 

êtes sauvés, et par le moyen de la foi. Cela ne vient pas de vous, c‘est le don de Dieu. Cela ne vient pas des actes : 

personne ne peut en tirer orgueil. C‘est Dieu qui nous a faits, il nous a créés dans le Christ Jésus, en vue de la 

réalisation d‘oeuvres bonnes qu‘il a préparées d‘avance pour que nous les pratiquions. 



Credo 
 

Credo in unum Deum, Patrem omnipotentem, factorem caeli et terrae, visibilium omnium et invisibilium. 

Et in unum Dominum Jesum Christum Filium Dei unigenitum. Et ex Patre natum ante omnia sæcula. 

Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de Deo vero. 

Genitum, non factum, consubstantialem Patri : per quem omnia facta sunt. 

Qui propter nos homines, et propter nostram salutem descendit de cælis. 

Et incarnatus est de Spiritu sancto ex Maria Virgine : Et homo factus est. 

Crucifixus etiam pro nobis : sub Pontio Pilato passus, et sepultus est. Et resurrexit tertia die, secundum Scripturas. 

Et ascendit in cælum : sedet ad dexteram Patris. 

Et iterum venturus est cum gloria, judicare vivos et mortuos : cujus regni non erit finis. 

Et in Spiritum sanctum, Dominum, et vivificantem : qui ex Patre Filioque procedit. 

Qui cum Patre et Filio simul adoratur, et conglorificatur : qui locutus est per Prophetas. 

Et unam, sanctam, catholicam, et apostolicam Ecclesiam. Confiteor unum baptisma in remissionem peccatorum. 

Et expecto resurrectionem mortuorum. Et vitam venturi sæculi. Amen 

Sanctus  
 

Notre Père 
 

Agnus Dei  
 

Communion : Improvisations  

Symbole des Apôtres 
 

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créateur du ciel et de la terre, et en Jésus Christ, son Fils unique, notre 

Seigneur, qui a été conçu du Saint Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, 

est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers ; le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux,  

est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d’où il viendra juger les vivants et les morts. 

Je crois en l’Esprit Saint, à la sainte Église catholique, à la communion des saints, 

à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. Amen 
 
 

Prière universelle : :   Ô Seigneur écoute-nous, Ô Seigneur, exauce-nous. 
 

Offertoire : Improvisation 

Acclamation de l’Evangile 

Evangile selon saint Jean 3, 14-21 
 

En ce temps-là, Jésus disait à Nicodème : « De même que le serpent de bronze fut élevé par Moïse dans le désert, 

ainsi faut-il que le Fils de l‘homme soit élevé, afin qu‘en lui tout homme qui croit ait la vie éternelle. Car Dieu a 

tellement aimé le monde qu‘il a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en lui ne se perde pas, mais 

obtienne la vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils dans le monde, non pas pour juger le monde, mais pour que, 

par lui, le monde soit sauvé. 

Celui qui croit en lui échappe au Jugement, celui qui ne croit pas est déjà jugé, du fait qu‘il n‘a pas cru au nom du 

Fils unique de Dieu. Et le Jugement, le voici : la lumière est venue dans le monde, et les hommes ont préféré les 

ténèbres à la lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises. Celui qui fait le mal déteste la lumière : il ne vient 

pas à la lumière, de peur que ses œuvres ne soient dénoncées ; mais celui qui fait la vérité vient à la lumière, pour 

qu‘il soit manifeste que ses œuvres ont été accomplies en union avec Dieu ». 

Sortie : Improvisations  

Ave Regina cælorum 

Ave Domina angelorum, 

Salve radix, salve porta, 

Ex qua mundo lux est orta : 

Gaude, Virgo gloriosa, 

Super omnes speciosa : 

Vale, o valde decora, 

Et pro nobis Christum exora  

Salut, Reine des cieux, 

salut, Reine des anges, 

salut, tige féconde, salut, porte du ciel ! 
Par toi la lumière s'est levée sur le monde. 

Réjouis-toi, Vierge glorieuse, 

belle entre toutes les femmes ! 

Salut, splendeur radieuse :  
implore le Christ pour nous. 



Maison paroissiale :  

14 rue de Surène 75008 Paris 

Tél. 01 44 51 69 00  

Email : secretariat@lamadeleineparis.fr 

Site internet : www.lamadeleineparis.fr 

Messe en semaine du lundi au vendredi à 12h30. 

Messe anticipée le samedi à 18h00. Dimanche, messes à 

10h30 et 18h00 

Accueil des prêtres et confessions :  

mardi, mercredi, jeudi et vendredi de 17h00 à 18h30  

 

 
 

 

 

Dimanche 10 mars 
Quatrième dimanche de carême 

Premier appel du Denier de l’Eglise 

Samedi : messe anticipée à 18h00 

Messes à 10h30 (animée par la Maîtrise de la Madeleine) et 18h00 
 

À 17h15, adoration eucharistique animée par Mgr Patrick Chauvet suivie 

de la messe à 18h00. 

Quatrième conférence de carême à 16h30 à Saint-Germain l’Auxerrois 

« Georges Bernanos : Le don des larmes » 

 

Les Dimanches musicaux de la Madeleine 

À 16h00, récital d’orgue par David Cassan 
 

Dimanche 17 mars 
Cinquième dimanche de carême 

Samedi : messe anticipée à 18h00 

Messes à 10h30 avec nos catéchumènes, deuxième scrutin et les fiancés se 

préparant au mariage dans notre paroisse. 
 

À 17h15, adoration eucharistique animée par Mgr Patrick Chauvet suivie 

de la messe à 18h00. 

Cinquième conférence de carême à 16h30 à Saint-Germain l’Auxerrois 

« Joris-Karl Huysmans : L’écriture comme hallali mystique » 
 

Jeudi 21 mars, journée du Pardon de 13h00 à 18h00 

Le Saint Sacrement sera exposé et des prêtres seront disponibles pour vous 

donner le sacrement de la Réconciliation 
 

Dimanche 24 mars 
Dimanche des Rameaux et de la Passion du Seigneur 

Samedi : messe anticipée à 18h00 

Dimanche : Bénédiction des Rameaux à 10h30 (côté rue Tronchet) puis 

procession autour de la Madeleine et entrée solennelle dans l'église. Nous 

ouvrirons solennellement la porte « Qu’il entre le Roi de Gloire ». 

À chaque messe, bénédiction des rameaux. 
 

Les Dimanches musicaux de la Madeleine 

À 16h00 : Chœur de la Fédération  Wallonie Bruxelles, paroles du Christ en 

Croix de Th. Dubois 

 

 
 

 

L’adoration du Saint Sacrement 
Dimanche 10 mars à 17h15 

 

L’adoration est l’expression de 

l’émerveillement, de la joie et de la 

reconnaissance de ce que Dieu a fait. 

 

Les chrétiens ont l’insigne privilège 

de la présence réelle de Dieu dans 

l’hostie consacrée. À la messe, lorsque 

les paroles du Christ ont transformé le 

pain et le vin en son Corps et son 

Sang, Dieu est là en se rendant visible. 

 

Depuis le haut Moyen-Âge, les 

chrétiens ont développé le culte de la 

présence réelle : élévation de l’hostie 

consacrée (pour l’adorer) et adoration 

du Saint Sacrement en dehors de la 

messe (l’eucharistie  est  en  effet  le  

« sacrement des sacrements : Saint 

Sacrement »). 

 

Il s’agit d’adorer Dieu qui est là 

devant nous, de se laisser enseigner 

par cette présence et, si l’Esprit Saint 

nous l’inspire, de lui dire notre amour 

en lui révélant le fond de notre cœur. 
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